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I. PRINCIPES DE LA CONCERTATION 

Le Plan local d’urbanisme de la Ville de Saint-Germain-en-Laye a été approuvé par délibération du 

conseil municipal en date du 18 octobre 2005. Depuis cette date,  il a été modifié trois fois et révisé 

une fois selon la procédure simplifiée en 2015 pour la réalisation de l’opération de la Lisière Pereire. 

Même si le document a évolué à travers les différentes procédures initiées, une remise à plat générale 

était nécessaire pour préparer l’avenir de la ville. 

 

Dans ce cadre il a été nécessaire de prendre en compte les évolutions réglementaires liées aux lois 

ALUR et Grenelle 1 et 2 car le PLU comprends désormais des mesures visant à lutter contre l’extension 

de surfaces bâties et le changement climatique. Il fixe les grandes orientations d’aménagement et de 

programmation pour les prochaines années et établit en conséquence un nouveau projet de territoire 

partagé et concerté conciliant les politiques nationales d’aménagement et de développement durable 

tout en préservant les spécificités et les atouts de notre commune. 

 
1. L’obligation de la concertation dans le cadre de la révision d’un plan local d’urbanisme 
 
Le PLU a pour vocation d’être un document d’urbanisme unique applicable à l’ensemble du territoire 

communal (hors Site Patrimonial Remarquable qui, dans le règlement, possède sa propre traduction) 

intégrant à la fois la dimension opérationnelle de l’urbanisme ainsi que la politique relative à l’habitat, 

aux déplacements, aux transports, aux commerces. 

 

La procédure d’élaboration d’un PLU comprend plusieurs étapes :  

 
 

La concertation n’est pas qu’une étape dans la révision générale du PLU dans la mesure où elle est 

présente tout au long de la démarche.  

 

L’article L.130-2 du code de l’Urbanisme précise que dans le cadre de l’élaboration du PLU de la 

commune,  

 

«I – Le conseil municipal ou l’organe délibérant de l’établissement public de coopération 
intercommunale délibère sur les objectifs poursuivis et sur les modalités d’une concertation associant, 
pendant toute la durée de l’élaboration du projet, les habitants, les associations locales et les autres 
personnes concernées dont les représentants de la profession agricole, avant toute élaboration ou 
révision du schéma de cohérence territoriale ou du plan local d’urbanisme »  
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2. La concertation dans le cadre de la révision du plan local d’urbanisme 
 
Par la délibération en date du 14/12/2015 la ville de Saint-Germain-en-Laye définit les modalités de la 

concertation à mettre en œuvre tout au long de la révision générale du projet jusqu’à son arrêt par le 

Conseil Municipal prévu le 27 juin 2018.  

 

 Les modalités de la concertation étaient définies de la façon suivante :  

 

 Mise à disposition de registres permettant à la population de consigner ses observations 

 Information régulière de l’état d’avancement de la procédure de révision via le site internet de 

la Ville, le site internet dédié (www.reinventonssaintgermain.fr) et le Journal de Saint-

Germain-en-Laye 

 Une réunion publique de présentation  

 Des expositions  

 Des documents pédagogiques afin de présenter le projet au stade du diagnostic, du projet 

d’aménagement de développement durable (PADD) puis de l’arrêt du projet.  

 

La concertation relative à la révision du PLU a débuté le 15 décembre 2015 et se termine le 27 juin 
2018 pour l’arrêt du projet au Conseil municipal. 
  
La concertation s’est tenue en trois grandes phases :  
 

 La phase diagnostic permettant aux Saint-Germanois de s’exprimer sur leur manière de vivre 
et de dresser un état des lieux en matière d’habitat, de transports, de services, d’activités et 
de commerces. Ce diagnostic a permis d’affiner et de faire des choix de développement et 
d’aménagement.  
 

 La phase d’élaboration du projet a donné lieu à une problématisation des thématiques à partir 
des éléments du diagnostic afin d’élaborer le Projet d’Aménagement et de Développement 
Durables (PADD).   

 

 La phase de traduction réglementaire a fait l’objet d’un dialogue entre la Ville et les habitants 
à l’occasion de l’exposition participative du PLU qui présentait le projet de zonage et la 
structure du nouveau règlement et visait à recueillir leurs avis. 

  

http://www.reinventonssaintgermain.fr/
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II. OUTILS DE LA CONCERTATION 

Dans le cadre de la délibération initiale et des objectifs liés à la concertation, des outils d’information 

et de communication ont été développés, afin de permettre au plus grand nombre de personnes 

d’exprimer leur avis et de prendre connaissance du projet de PLU au fur et à mesure de son 

avancement. 

 
1. LES ACTIONS REALISEES  
 
 
Afin de recueillir le plus grand nombre d’avis, plusieurs modalités d’information et d’expression du 

public ont été mises en œuvre :  

 

Lors de la phase de diagnostic, plusieurs formats ont été proposés au public :  

 Une réunion publique de lancement le 20 janvier 2017 

 4 ateliers de concertation, entre le 26 janvier 2017 et le 2 février 2017 

 2 cafés participatifs organisés le 25 février 2017 à 10h et 15h  

 Une balade en bus participative organisée le 4 mars 2017  

 

Lors de la phase d’élaboration du projet de PADD,  

 2 ateliers de concertation le 16 et 23 mai 2017 

 Une exposition itinérante entre le 11 décembre 2017 et le 12 janvier 2018  

 

Tout au long de la procédure de révision générale du PLU, des outils d’information en continu étaient 

à disposition du public :   

 

 Le site internet reinventonssaintgermain.fr mis en ligne le 16 janvier 2017 donnant accès à 

l’information relative à la démarche de révision du PLU ainsi qu’un formulaire en ligne et une 

carte participative pour recueillir les avis ;  

 Des flyers et affiches annonçant les dates des rencontres ;  

 Un stand itinérant  

 Les articles publiés dans le journal de Saint-Germain.  
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A. LES MOYENS D’INFORMATION 

 
a. Flyers et affichage 

Afin que tous les saint-germanois aient connaissance de la réunion, 1200 flyers ont été distribués lors 
de deux « stands hors les murs » sur le marché central, le marché des Rotondes et à la sortie du RER en 
janvier 2017. Par ailleurs, ces mêmes flyers étaient à disposition du public en mairie et des affiches ont 
été apposées sur les emplacements municipaux. Enfin, deux kakémonos ont été installés en mairie en 
janvier 2017 pour informer le public du démarrage de la concertation. 
 

 
1200 flyers d’invitation à la réunion publique de lancement ont été distribués aux Saint-Germanois 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2 stands d’information ont été installés à la sortie du RER, sur le marché central et le marché des 

Rotondes en janvier 2017 
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2 kakémonos  ont été installés en mairie et sur tous les lieux accueillant une action de concertation en 
phase diagnostic. 
 
 
b. Site internet dédié à l’élaboration du PLU 

Sur le site reinventonssaintgermain.fr, la rubrique « comprendre » a mis à disposition du public de la 
documentation concernant le Plan Local d’Urbanisme (Qu’est-ce que le PLU ?), les objectifs de la 
révision générale du PLU ainsi que les modalités de la concertation. Le site a communiqué les dates 
des rencontres ainsi que les comptes rendus, mis en ligne et présents dans l’onglet « documentation ».  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
c. Un motion design  

Une vidéo de présentation, sous la forme d’une vidéo animée (motion design) a été mise en ligne sur 
le site reinventonssaintgermain.fr et était diffusée au début de chaque réunion de concertation. 
 
Cette vidéo introduisait le Plan Local d’Urbanisme, le calendrier du projet ainsi que les actions mises en 
œuvre dans le cadre de la concertation. 
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d. Articles dans Le Journal de Saint-Germain 

L’édition du 13 janvier 2017 du Journal de Saint Germain-en-Laye présentait les perspectives de 
révision générale du PLU de la ville, avec une double page consacrée à la présentation des enjeux 
relatifs à la révision du document d’urbanisme ainsi que l’annonce de la réunion publique du 20 janvier 
et des autres dates de rencontres. 
– 

 
 
 
L’édition du 27 janvier 2017 du Journal de Saint Germain-en-Laye a consacré sa une à la concertation 

organisée dans le cadre de la révision du PLU. Revenant sur la réunion publique de lancement du 26 

janvier 2017, une double page présentait la démarche, les différentes modalités d’expression et les 

premiers éléments de diagnostic.  
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Un encart du Journal en date du 10 février 2017 informait de la tenue des deux cafés participatifs, le 
25 février 2017 respectivement à 10h et 15h.  
 
Dans le numéro 707 de mai 2017, le JSD donne la parole à Karine Ruelland, architecte et urbaniste, 
directrice de l’agence KR qui accompagne la Ville pour la révision génerale du PLU. L’entretien vise à 
présenter le diagnostic élaboré avec les habitants.  
 
Une page « Préparer l’avenir ensemble » dans le numéro 715 d’octobre 2017 est consacrée au PADD à 
travers un entretien avec Marillys Macé, maire adjointe, qui présente les enjeux, orientations nées de 
la concertation et contraintes du PADD. 
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Un encart du Journal numéro 716 en date du 03 novembre 2017 informait de la tenue de l’exposition 
itinérante relative au projet de zonage et de structure du nouveau règlement qui s’est tenue à partir 
du 27 novembre 2017. 
 

 
 
 
e. Réseaux sociaux et application mobile 

 
La Ville de Saint-Germain-en-Laye a régulièrement mis en ligne des posts relatifs à la révision générale 
du PLU et a envoyé des notifications « push » précédant les rendez-vous de concertation sur 
l’application mobile de Saint-Germain-en-Laye. 
 

 
 
 
B. LES MOYENS D’EXPRESSION 
 
a. Réunion publique de lancement  

Une réunion publique de lancement s’est tenue le 20 janvier 2017 à la salle Jacques Tati. Réunissant 

140 personnes en présence de Monsieur le Maire de Saint-Germain-en-Laye et le Maire-adjoint chargé 
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de l’urbanisme, la réunion a été l’occasion de présenter la démarche de révision du PLU, les modalités 

de la concertation et de recueillir les inquiétudes et propositions des participants. Les thèmes du 

commerce en centre-ville, des mobilités douces, de l’accessibilité au centre-vert et de la préservation 

des espaces verts ont structuré la rencontre. Ce temps d’échanges avec les habitants a permis  de 

répondre à leurs questions et de recueillir les premiers avis sur le devenir de Saint-Germain-en-Laye 

 
b. Les ateliers participatifs  

Lors de la phase de diagnostic, 4 ateliers participatifs ont été organisés le 26, 27 janvier 2017 et 1er, 2 

février 2017 de 19h à 21h30. Au total, ces ateliers ont mobilisé 77 participants et avaient pour objectif 

d’expliquer le rôle du PLU et ses étapes d’élaboration ainsi que de recueillir les avis des habitants sur le 

fonctionnement actuel de la commune. Le diagnostic portait sur les thématiques suivantes :  

 Habitat et développement urbain,  

 Mobilités et transports,  

 Commerces et développement économique,  

 Ville et nature (protection de l’environnement, du patrimoine et de l’architecture) 

 
Atelier participatif sur le diagnostic à la Clé 

 

 

Les habitants ont pu assister à l’un de ces quatre rendez-vous : 

 

 le 26 janvier 2017 à la Clé 

 le 27 janvier 2017 à la Maison des projets de la Lisière Pereire 

 le 1er février 2017 à l’espace Vera 

 le 3 février 2017 à la salle des Rotondes 

 

Lors de ces ateliers, les participants ont travaillé par groupe de 5 à 7 sur des supports papier sur 

lesquels, après discussions, ils étaient invités à noter pour chaque thématique ce qui fonctionne 

actuellement à Saint-Germain-en-Laye et les axes d’amélioration. Leur « priorité pour 2025-2030 » 

était également une des questions du support de travail. 
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Support de travail des ateliers participatifs de la phase de diagnostic 

 

Lors de la phase d’élaboration du PADD, 2 ateliers participatifs se sont tenus les 16 et 23 mai 2017, 

mobilisant 45 personnes sur les deux temps de rencontre. Ces temps ont été l’occasion pour les 

participants de produire une réflexion collective autour de 4 questions :  

 

 Comment favoriser un renouvellement urbain de qualité ?  

 Comment répondre durablement aux besoins de mobilités des Saint-Germanois ?  

 Comment renforcer l’attractivité et le rayonnement de Saint-Germain-en-Laye ?  

 Comment préserver la qualité de vie des Saint-Germanois et renforcer la vie locale ?  

 

 
Dossier de contribution remis aux participants des 2 ateliers participatifs du PADD en mai 2017 
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c. Les cafés participatifs  

Le samedi 25 février 2017, deux cafés participatifs ont été organisés de 10h à 12h30 à la Brasserie 

l’Européen et de 15h à 17h30 au Café de l’Industrie. Dans un cadre informel, les habitants ont pris 

connaissance des travaux menés lors des ateliers participatifs du PLU (4 ateliers en janvier et février 

2017). Ils ont été invités à affiner le diagnostic habitant à l’aide d’un formulaire d’expression. 

 

 
Café participatif à la brasserie de la Rotondes 
 
 

 
 

Carte des lieux ayant accueilli les ateliers et cafés participatifs du PLU 
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d. La balade participative en bus  

Une balade participative en bus a eu lieu le 4 mars 2017, à laquelle 55 participants se sont joints en 

présence  de l’Agence KR (bureau d’études urbanisme), de la conseillère municipale en charge des 

Conseils de quartier et du Directeur général adjoint des services de la ville.  

Divisé en 5 points d’arrêts correspondant aux 5 secteurs de la ville, le parcours permettait de 

questionner les principales thématiques issues des ateliers précédents :  

 Secteur sous-préfecture ; mobilité/transport 

 Quartier Bel-Air (zone d’activité) : rayonnement/attractivité 

 Secteur des sources : développement urbain  

 Ru de Buzot : ville et nature/protection du patrimoine naturel 

 Site de l’hôpital : développement urbain  

 

 
Un support retraçant le parcours du bus a été distribué aux participants  

 

 
Photos prises pendant la balade participative   
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e. L’exposition itinérante présentant la traduction règlementaire du PADD et le projet de plan de 

zonage 

Une exposition itinérante composée de 6 kakémonos et d’une bâche de 3 mètres permettait à la fois 
de revenir sur le cadre réglementaire de la révision générale du PLU, le déroulé de la concertation, le 
diagnostic cartographié du territoire.  Elle exposait le projet communal du PADD à travers une carte et 
présentait le projet de zonage en précisant les modifications apportées par rapport au PLU de 2005. 
 
Cette exposition s’est tenue :  
 
 Du 11 au 18 décembre 2017 à l’hôtel de ville  
 Du 18 au 22 décembre à la mairie annexe 
 Du 22 décembre au 12 janvier au centre administratif  
 
Les Saint-Germanois avaient la possibilité de remplir une fiche de contribution pour déposer un avis. 
30 bulletins ont ainsi été remplis. 
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Panneaux d’exposition de la structure du règlement et du projet de plan de zonage du PLU 
 
 
f. Le registre de la concertation 

Mis à disposition du public à l’hôtel de ville, au centre administratif et à la Mairie annexe, du 15 
décembre 2015 au 27 juin 2018, les registres de la concertation ont permis aux habitants d’y consigner 
leurs avis et propositions pour le futur PLU.  

 
g. Les contributions en ligne 

Le site reinventonssaintgermain.fr et l’onglet « Votre avis compte » proposaient aux Saint-Germanois 
de transmettre leur avis concernant le projet de plan de zonage. 
 D’autre part, un forum de discussion permettait aux inscrits de commenter et mettre en débat les 
trois thématiques : habitat et développement urbain, transports et mobilités, ville et nature ainsi que 
commerce et développement économique.  
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2. Les retombées presse et web 

 

Durant la phase de concertation, 5 articles portant sur la révision du PLU de Saint-Germain-en-Laye ont 

été publiés dans la presse quotidienne régionale :  

 

 « Saint-Germain-en-Laye : la révision du Plan Local d’Urbanisme est lancée », Le Parisien, 18 janvier 

2017 :  

L’article informe du lancement de la révision générale du Plan Local d’urbanisme et de la tenue de la 

réunion de lancement de la concertation le vendredi 26 janvier 2017, d’ateliers et de cafés participatifs 

ainsi que la mise en ligne du site internet.  

 

  
 

Yvelines Première diffuse un reportage le 24 janvier 2017 :  

« Réunion publique sur la révision du PLU de Saint Germain en Laye ». Cette vidéo présente les temps 

forts de cette première réunion. 
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« PLU : la révision est lancée », Le Courrier des Yvelines, 25 janvier 2017 

L’article revient sur la réunion publique du 20 janvier et en détaille les axe de réflexion : mobilités, 

urbanisme, protection de la forêt, devenir de l’hôpital, etc. Plusieurs encarts sont consacrés à un 

entretien avec M. le Maire d’une part et avec des élus d’opposition d’autre part. 

 

 
 

« Exprimez-vous sur le PLU ». L’encart dans Le Courrier des Yvelines du 1er février 2017 liste 

l’ensemble des rendez-vous de concertation de la phase diagnostic. 
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« Les habitants se penchent sur leur Plan local d’urbanisme », Le courrier des Yvelines, 8 février 2017 :  

L’article revient sur la tenue de l’atelier du 1er février 2017, revenant sur les modalités d’expression de 

l’atelier ainsi que sur les principaux sujets évoqués : le respect du cadre de vie, la couverture de la 

RN13 et les craintes pour le commerce et l’emploi sur la commune.  

 

 
 

 

« Saint-Germain : deux cafés « participatifs » pour évoquer l’urbanisme », Le Parisien, 22 février 2017 

Cet article revient sur les éléments de concertation relatifs à la révision générale du PLU, en informant 

de la tenue de deux cafés participatifs se tenant le samedi 25 février. Il informe aussi de l’organisation 

d’une balade participative en bus le 4 mars. Dans la version papier du 23 février, Le Parisien consacre 

un encart à ce même rendez-vous. 

 

  

 
 

 

 

« Saint-Germain-en-Laye : donnez votre avis sur l’urbanisme au cours d’une visite en bus », Le Parisien, 

3 mars 2017 :  
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Il est annoncé l’organisation d’une visite de la ville en bus, le 4 mars, afin de finaliser la phase de 

diagnostic de révision générale du PLU. Pendant le trajet, les participants pourront donner leur avis et 

poser des questions sur l’aménagement actuel et à venir de Saint-Germain-en-Laye.  

 

 
 

« Des ateliers pour donner votre avis», Le Courrier des Yvelines, 10 mai 2017:  

Il est annoncé l’organisation d’ateliers en phase PADD au cours desquels les habitants prendront 

connaissance du diagnostic et pourront poursuivre les réflexions pour cette nouvelle phase du PLU. 

 
 
 
 

Exposition. Informez-vous et donnez votre avis sur le projet de révision du PLU de Saint-Germain-en 

Laye », Actu.fr, 20 décembre 2016 :  

L’article informe de la tenue d’une exposition itinérante « Plus, voir c’est savoir », dans le cadre de la 

révision générale du PLU. Il y est détaillé les informations présentées dans l’exposition ainsi que la 

possibilité qui est faite de donner son avis.  
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III. BILAN DE LA CONCERTATION 

1. Bilan de l’efficacite des procedures et outils de concertation mis en oeuvre 

 

Tableau détaillant la pertinence de chaque action de concertation proposée en mettant en regard les 

objectifs poursuivis et l’évaluation de cette action. 

Action Objectifs Évaluation 

Réunion publique de 
lancement (prévue dans la 
délibération du Conseil 
municipal) 17 janvier 2017 

La réunion publique avait pour 
objectif de présenter la démarche 
et le calendrier de révision 
générale du PLU d’une part et les 
modalités d’information et de 
concertation d’autre part. Le 
temps d’échanges d’une heure 
visait à répondre aux questions et 
à recueillir les premiers avis des 
habitants sur leur ressenti actuel 
en matière d’habitat, de 
développement urbain, de nature 
en ville, de transports, de 
commerces ou de mobilités. Trois 
stands hors les murs ont été 
organisés préalablement à la 
réunion publique pour rencontrer 
les habitants, leur distribuer un 
flyer les informant de la tenue de 
la réunion publique et répondre à 
leurs questions. 
 

140 personnes ont participé à 
cette première réunion, ce qui 
représente le plus fort taux de 
participation aux actions de 
concertation. 1200 flyers avaient 
été distribues et près d’une 
centaine d’habitants ont été 
rencontres lors des trois stands 
hors les murs préalables. 
 
Le temps d’échanges était 
constructif et de qualité. Des 
réponses ont été apportées par M. 
le Maire à chacune des questions 
posées par les participants. 

4 ateliers « diagnostic » 
(action complémentaire 
qui n’a pas été prévue 
dans la délibération du 
Conseil municipal) du 26 
janvier au 3 février 2017 

Etablir un diagnostic habitant en 
confrontant les points de vue lors 
de discussions organisées par 
table.  
 
Enrichir la réflexion de l’équipe 
en charge de la révision générale  
du PLU  sur le diagnostic PLU 
 
 

77 personnes ont participé à l’un 
des quatre ateliers organisés en 
quatre lieux repartis sur le 
territoire communal :  

 29 personnes à l’espace 
« La Clé » 

 13 personnes à la Maison 
des projets Lisière Pereire 
(place Christiane – Frahier) 

 18 personnes à l’espace 
VERA 

 17 personnes à l’espace 
Rotondes 

 
Les supports ont été compris et 
intégralement remplis par les 
participants. Les restitutions orales 
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des travaux de groupes ont 
généralement fait l’objet 
d’échanges complémentaires et de 
questions. 
 

Cafés participatifs en 
phase diagnostic – 25 
février 2017 (action 
complémentaire, pas 
initialement prévue par la 
délibération) 

Prendre connaissance des travaux 
menés lors des ateliers de janvier 
et février 2017 dans un cadre 
informel et affiner le diagnostic à 
l’aide d’un formulaire 
d’expression. 

Ces temps informels ont été 
organisés le matin au café 
l’Européen (place des Rotondes) et 
l’après-midi au café de l’Industrie 
(place du marché neuf).  
 
Si la première session du matin n’a 
rassemblé qu’une quinzaine de 
personnes, plus de 30 ont participé 
au rendez-vous de l’après-midi. 
 
 
Les participants ont eu la 
possibilité de prendre 
connaissance de la synthèse des 
contributions des ateliers 
précédents et ont pu, pendant 
deux heures d’échanges, 
compléter ou rectifier le contenu. 
  

Balade en bus – 4 mars 
2017 (action 
complémentaire, pas 
initialement prévue par la 
délibération) du 26 janvier 
au 3 février 2017 
 
 
 
 
 

Proposer aux participants de 
comprendre in situ des enjeux de 
développement liés au PLU et 
recueillir leurs avis et 
propositions en 5 points du 
territoire communal. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

60 habitants ont participé à la 
balade en bus qui a duré deux 
heures et dont le parcours 
prévoyait 5 points d’arrêts et de 
discussions : 
 

 secteur sous-préfecture 

 zone d’activité du Bel-Air 

 secteur des Sources 

 secteur du Ru de Buzot 
tranche 2 

 secteur Hôpital 
 
A chaque arrêt et à l’aide d’un 
support cartographique remis à 
l’entrée dans le bus, les 
participants ont oralement émis 
des avis à propos des enjeux 
identifiés (césure liée à la RN13, 
avenir de la zone d’activité du Bel-
Air, aménagement du Ru du Buzot, 
etc.) 
 
Plusieurs questions ont été 
adressées aux services techniques 
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 de la Ville, en particulier 
concernant l’avenir du site de 
l’hôpital qui constituait le dernier 
point d’arrêt. 

 
Ateliers PADD – 16 et 23 
mai 2017 (action 
complémentaire, pas 
initialement prévue par la 
délibération)  
 
 
 
 
 
 

 
Prendre connaissance du 
diagnostic du PLU et réfléchir 
concrètement et collectivement 
aux moyens permettant de 
réaliser les ambitions issues du 
diagnostic. 

 
45 personnes ont participé à l’un 
des deux ateliers PADD soit 
environ un tiers de moins que pour 
les ateliers de diagnostic. Ceux-ci 
se répartissent ainsi :  

 20 personnes à la salle des 
Rotondes 

 25 personnes à la Maison 
des associations 

 
Les contributions ont été 
renseignées collectivement sur des 
supports de travail et ont permis 
d’affiner les orientations 
stratégiques et les dispositions 
règlementaires du PLU. 
 
Des échanges préalables à la 
session de travail ont permis de 
répondre aux questions des 
participants sur lors de la 
présentation du diagnostic. 
 

Exposition – du 11 
décembre 2017 au 12 
janvier 2018 (prévue dans 
la délibération du Conseil 
municipal) 
 

Présenter de manière 
pédagogique les différentes 
étapes d’élaboration du PLU et 
les pièces qui le composent sur 7 
panneaux autoportants. 
 
Présenter la carte du projet de 
zonage et fournir des éléments 
de comparaison avec le zonage 
de 2005. 
 
Recueillir les avis des habitants 
sur le projet de zonage ou sur le 
PLU en général. 
 

L’exposition a été installée en 3 
points (Hôtel de Ville du 11 au 18 
décembre 2017, Mairie annexe du 
18 au 22 décembre et Centre 
administratif du 22 décembre au 2 
janvier 2018). Cette exposition a 
été prolongée jusqu’au 12 janvier) 
 
42 contributions ont été recueillies 
par bulletin versé dans l’urne à 
disposition, 10 feuillets libres ont 
également été déposés. 
 
6 avis relatent un manque de 
visibilité et une difficulté de 
compréhension des supports 
présentés sur les panneaux. 
 
 

Registre d’observation – 
Tout au long de la 
procédure de révision du 

Permettre aux habitants 
d’exprimer un avis sur papier. 

79 avis ont été déposés sur le 
registre papier dont 70 au Centre 
administratif, 1 en Mairie annexe 
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2. SYNTHESE DES AVIS ET DEBATS 
 
L’objectif de cette synthèse est la mise en exergue des avis qui ont été exprimés et partagés par le plus 

grand nombre de participants sans omettre les avis moins consensuels. 

 

Habitat et développement urbain  

 

Limiter la densification et la hauteur des constructions  

De nombreuses contributions précisent leur opposition à une trop forte densification de la ville se 

traduisant par la construction d’immeubles et des hauteurs trop importantes.  

 

 « Il ne faut pas laisser construire des immeubles de grande hauteur sur des rues étroites. » 

 « Non à la densification des constructions en zone UAa » 

 Je suis opposé à l'objectif de densification urbaine, qui va à l'encontre de la qualité de vie des 

habitants et détruira la biodiversité (insectes, passereaux, etc.) d'un St Germain resté très 

vert. » 

 

D’autre part, une contribution a mis en avant la nécessité de contrôler la division de parcelles en 

proposant le contrôle des acquisitions d’investisseurs, la limitation des hauteurs et l’espacement entre 

les constructions.  

 

Toutefois, des participants aux ateliers en phase d’élaboration du PADD ont jugé utile d’encourager la 

densification à proximité des gares et de dessertes de transports en communs.  

 « Il faudrait encourager la densification près des gares et des dessertes de transport en 

commun quand cela est possible » 

 

PLU (prévue dans la 
délibération du Conseil 
municipal) 
 
 
 
 
 

et 8 à l’Hôtel de Ville. 

Contributions sur la 
cartographie en ligne  
http://reinventonssaintger
main.fr/participer/cartactif
/ 
 
- Tout au long de la 
procédure de révision du 
PLU 

Permettre aux habitants 
d’exprimer un avis sur une 
cartographie en ligne. 

11 avis ont été enregistrés en 
ligne. 
 

http://reinventonssaintgermain.fr/participer/cartactif/
http://reinventonssaintgermain.fr/participer/cartactif/
http://reinventonssaintgermain.fr/participer/cartactif/
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Préserver le cadre bâti existant et le patrimoine historique  

En lien avec la limitation de la densification, un nombre important de contributions mettent en avant 

la nécessité de préserver le caractère paysager des parcelles pavillonnaires 

 

 « Conserver le caractère pavillonnaire des zones UAa et UC »  

 « Ce projet n’est pas conforme au respect du cadre du bâti existant » 

 
Des questionnements relatifs à l’harmonisation du bâti ont émergé lors des rencontres. Il a été 

demandé, concernant le quartier de l’Hôpital, si une ligne de conduite en matière d’architecture 

existait. Il a aussi été proposé de s’inspirer du bâtiment œil de bœuf au long du château, du centre 

multimédia et de l’ex-clinique Marie-Thérèse et Louis XIV, tout en harmonisant les tailles des 

bâtiments. Concernant l’harmonie, une personne a demandé à ce que soit interdites la toiture terrasse 

et la couverture en zinc ou ardoise, afin d’unifier les toitures (en tuiles).  

 

Le patrimoine historique de la ville est valorisé et identifié comme un élément remarquable par 

l’ensemble des participants. A ce titre, le Château, l’architecture des immeubles du centre et le Camp 

des Loges sont identifiés comme des entités devant être conservées et valorisées.  

 

  « La ville bénéficie d’un héritage historique particulièrement bien préservé » 

 « Le Camp des loges doit être protégé de tout programme immobilier » 

 

Le quartier du Bel-Air a été cité à plusieurs reprises en exemple d’un développement urbain qualitatif 

respectant l’identité de la ville.  

 

 « Le quartier du Bel-Air respecte l’identité de la ville » 

 

Afin de valoriser ce patrimoine, des participants ont proposé de rendre les ravalements obligatoires 

pour « maintenir l’aspect ancien », et de conserver « l’âme maison en meulière ».  

 

Maintenir la mixité sociale et générationnelle de l’habitat et des équipements  

Des participants ont souhaité que soit prise en compte la mixité sociale dans le Projet d’Aménagement 

et de Développement Durables ainsi que dans le Plan Local d’Urbanisme.  

 

A ce titre, plusieurs contributions ont souhaité s’exprimer en faveur de la création de logements, mais 

avec un équilibre géographique au sein de la commune :  

  

 « L’habitat social est bien réparti » 

 « La mixité sociale ne doit pas être réservée aux quartiers périphériques MAIS concerner 

également le centre-ville » 

 « D’accord sur la nécessité de construction de logement mais soyons raisonnables et ne créons 

pas une ville à deux vitesses. » 
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D’autre part, la mixité des types de logements a été particulièrement mise en avant dans les 

contributions. Il a été demandé la création de logements sociaux, le développement d’une offre de 

logement pour les jeunes, mais aussi des modes d’habitats destinés aux personnes âgées :  

 

 « La création de logements sociaux destinés particulièrement aux familles monoparentales 

ainsi que des logements étudiants. » 

 « Le manque de logements accessibles pour satisfaire la demande issue des jeunes (étudiants, 

jeunes actifs, primo-accédant), des familles monoparentales et des ménages à revenus 

modérés » 

 « Le centre-ville aurait vocation à être tourné vers l’enseignement avec notamment la 

construction de logements étudiants » 

 « La création de logements sociaux en particulier pour les personnes âgées » 

 « L’aménagement d’une une maison de santé qui serait créatrice d’emplois » 

 

 
 

Proposer des équipements et services de qualité adaptés à la population  

Des participants ont questionné à plusieurs reprises les estimations d’augmentation de la population, 

afin de prévoir l’évolution des équipements et services publics de la ville :  

 

 « Ce PLU envisage-t-il une augmentation de la population importante oui ou non ? Combien ? 

Quels sont les équipements publics nécessaires pour cette augmentation ? sont-ils prévus et où 

? » 

 « Combien d’habitants est-il souhaité en 2030 ? 50 000, 60 000 ou plus » 

 « Quid des services publics tels écoles, garderies... » 

 

La question des équipements publics est revenue à plusieurs reprises dans les contributions, faisant 

émerger des propositions d’amélioration :  

 

  « Renforcement du mobilier urbain du type fontaines ou monuments avec cascades » 

 « Construction d’une aire de jeux » 

 « La délocalisation des services publics dans le quartier (Rotondes, Saint-Léger) afin 

d’homogénéiser la ville ». 

 

Les infrastructures de santé ont aussi fait l’objet d’interrogations et plusieurs participants ont 

demandé une augmentation de leur nombre. Un habitant a précisé que les deux cliniques du quartier 

de l’hôpital étaient insuffisantes, appelant de ses vœux une réflexion à l’échelle intercommunale.  

 
 

Transports et mobilités 

Les transports et la mobilité apparaissent comme un thème transversal à de nombreux enjeux : 

économie, tourisme, accessibilité, attractivité de la commune 
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Favoriser l’accessibilité au centre-ville et fluidifier le trafic routier  

La RN 13 a été identifiée comme une rupture entre le nord et le sud de la commune, rendant difficile la 

liaison entre quartiers et l’accès au centre-ville :  

 

 « La RN13 qui représente actuellement une coupure entre les quartiers Nord/Sud. 

 « Rupture géographique de la RN13 entre nord et sud et entre deux collines ». 

 

A ce titre, il a été proposé d’aménager cette voie de manière à désengorger la circulation, permettre 

l’installation d’équipements mixtes le long de la voie, la création de passerelles douces ou encore la 

végétalisation de l’avenue :  

 

 « Couverture partielle et judicieuse de la RN13 (parc arboré et végétal) » 

 « Une réouverture des carrefours fermés et l'installation de feux réguliers mais coordonnés 

pour permettre la circulation de se dégager. Installer des bureaux et des commerces le long de 

la RN13 pour recouper le bruit de la circulation pour les résidences à proximité ». 

 

Outre la RN13, le centre-ville est identifié comme difficilement accessible, en voiture ainsi qu’en 

transports en communs. Les parkings souterrains ont été valorisés dans les contributions :  

 

 « Le nombre de parkings souterrains est un atout » 

 « Le parking souterrain du centre est essentiel (...) permet d’aller sur la place du marché faire 

ses courses » 

 

Concernant le centre-ville, la passerelle piétonne est une infrastructure appréciée et des projets 

similaires ont été encouragés par les participants (téléphériques, passerelles).  

 

Il a été spécifié que l’accessibilité du centre-ville aux personnes à mobilité réduite devait être 

améliorée, avec une proposition de téléphérique depuis le quartier du Bel-Air. 

 

Le trafic routier a été identifié comme particulièrement dense par les participants, qui souhaitent 

l’amélioration de carrefours (carrefour de Maison Verte par exemple) afin de désengorger le flux de 

véhicules. 

 

Développer les modes de déplacements doux (marche, vélo) 

En réponse au trafic routier important, la piétonisation du centre-ville est perçue par une grande 

majorité des participants comme positive, réduisant de fait les conflits d’usage entre voitures et 

piétons. 

 

 « La piétonisation du centre-ville a permis de gagner en qualité» 

 

Le développement des pistes cyclables a été plusieurs fois mis en avant dans les contributions. Jugées 

nécessaires, les pistes cyclables souffrent toutefois d’un trafic trop dense, d’un manque d’espaces de 

stationnements et de sécurité sur les pistes.   
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 « La circulation en vélo est devenue trop difficile, que la ville est « intraversable » car la 

commune tend à se densifier » 

 « Les quartiers éloignés du centre-ville soient moins favorisés en termes de pistes cyclables et 

qu'il soit plus difficile pour leurs résidents de se déplacer à vélo » 

 

En termes de pistes d’amélioration, il a été proposé d’augmenter la signalisation et les règles veillant 

au civisme des cyclistes, créer de nouveaux parkings à vélo, développer les vélos en libre-service 

électriques, renforcer le nombre de pistes cyclables (au sud, le long de la RN13, au centre-ville).  

 

Les voies à contre sens font débat parmi les participants qui souhaitent soit leur amélioration soit leur 

limitation, voire élimination. 

 

Améliorer et développer les transports en commun  

La commune de Saint Germain-en-Laye est desservie par plusieurs modalités de transports en 

communs : le RER A, la ligne L du Transilien, plusieurs lignes de bus, une navette municipale de nuit et 

une navette des séniors. Cette thématique s’est retrouvée à de nombreuses reprises dans les 

contributions des participants.  

Le RER A a été évoqué comme un atout pour la commune. Toutefois, des éléments dysfonctionnant 

ont été relevés tels que le manque de fréquence des trains et le déficit de couverture du réseau de 

bus.  

A ce titre, il a été proposé d’augmenter le nombre de bus en service aux heures de pointes, la 

réorganisation des lignes de bus, la création de parkings-relais à proximité des transports en communs, 

une meilleure connexion du centre-ville aux quartiers sud et aux communes limitrophes, l’amélioration 

de la fréquence des navettes le soir et le week-end ainsi qu’une meilleure information des points 

d’arrêts des lignes de bus. 

 
 « La réorganisation des lignes de bus, de leur dimension, de leurs horaires (développer les 

transports en communs électriques) » 
 « La fréquence des navettes, notamment le soir et le weekend, est à améliorer afin de favoriser 

un lien avec le centre-ville et le RER A » 
 
Autre proposition citée à plusieurs reprises: le développement de navettes électriques, de navettes 

autonomes et de téléphérique. 

 

Le développement du réseau de transports en communs sur la commune a été identifié par les 

participants comme nécessaire pour le développement économique de la commune :  

 
 « Un téléphérique pour relier la zone entreprise ou le viaduc avec le centre-ville » 
 « Desserte de son quartier en bus trop faible le samedi et inexistante le dimanche, ce qui nuirait 

aussi à l’activité des commerçants du centre » 
 

Les transports en commun ne sont pas du ressort du Plan Local d’Urbanisme. Cette dimension a été 

rappelée oralement à plusieurs reprises lors des rencontres organisées dans le cadre de la 

concertation.  
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Attractivité et développement économique  

 

Préserver et dynamiser le commerce en centre-ville  

Beaucoup de contributions insistent sur la qualité et la diversité du commerce de proximité en centre-

ville.  

 

 « Ces commerces sont très qualitatifs, de par leur diversité et leur qualité. » 

 « Le centre-ville est propre, animé et harmonieux » 

 

Toutefois, la fragilisation du commerce en centre-ville fait l’objet d’inquiétudes. Des participants 

estiment qu’internet et les centres-commerciaux mettent en danger le commerce local.  

 

Plusieurs propositions ont été abordées, afin de dynamiser le commerce en centre-ville. Il peut s’agir 

d’augmenter le nombre de parkings en centre, une plus grande diversité d’enseignes et de produits 

disponibles ainsi qu’une augmentation du nombre de marchés.  

 

 « Relocaliser des parkings en centre-ville pour faciliter la venue des voitures » 

 « Voir se développer des commerces qui vendraient des produits étrangers, allemands par 

exemple » 

 

Il a aussi été proposé la tenue d’un marché dans le quartier Debussy/Schnapper, afin d’en renforcer la 

vitalité.  

  

En ce qui concerne la piétonisation du centre-ville, des arguments en sa défaveur ont été apporté par 

des participants, craignant que cela nuise aux commerçants. L’idée de semi-piétonisation a été 

évoquée.  

 

Pour d’autres participants, il s’agirait de rendre le centre-ville plus agréable et accessible aux modes 

doux afin de donner envie au public d’y consommer.  

 

 « A Pierrefitte le centre-ville est accessible aux vélos et cela pousse la population à se rendre 

dans les commerces plutôt que dans les supermarchés » 

 

Des participants ont questionné les galeries commerciales de Saint Germain-en-Laye et leur vitalité :  

 

 « Un manque de locomotive commerciale pour faciliter la déambulation dans la galerie Saint 

Germain » 

 « Les galeries de St Germain périssent, quels enseignements en tirer ? » 
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Rendre la ville attractive aux entreprises  

La thématique de l’attractivité économique a fait l’objet de nombreuses propositions, avec pour 

objectif de dynamiser Saint-Germain-en-Laye aux yeux des entreprises et des salariés.  

 

En premier lieu, afin d’avoir une vision plus précise de l’état de satisfaction des entreprises présentes 

sur le territoire, des participants ont préconisé la réalisation d’une enquête de satisfaction, ainsi que 

sur les besoins en termes d’espaces de travail.  

 

Les espaces de bureaux vides font l’objet d’une inquiétude relativement partagée. Pour cela, les 

participants ont proposé d’en faire un inventaire et d’encourager la reconversion de ces espaces afin 

de les adapter aux besoins actuels. Il a été jugé souhaitable par la majorité des participants de ne pas 

construire de nouveaux bâtiments mais de rénover certains bâtiments et y implanter de nouvelles 

activités économiques. A titre d’exemple, un participant a proposé de réaménager l’école des Sources 

en un Fablab (laboratoire de fabrication et d’innovation).  

 

 « La mise en place de « tiers lieux » qui changent la fonction d’un bâtiment pour en faire un 

nouvel usage. »  

 « Il n’est pas nécessaire de construire de zones nouvelles pour créer de l’emplois  

 

La question des loyers a divisé les participants. Si pour certains les loyers trop élevés poussent les 

entreprises à déménager, d’autres participants trouvent les loyers maitrisés en comparaison à d’autres 

communes périphériques.  

 

 « Les entreprises ont déménagé soit à Nantes soit à Paris pour des raisons de prix de loyer »  

 « Loyers du secteur du Bel-Air maitrisés par rapport au centre-ville et d’autres communes 

périphériques » 

 

Il n’existe pas de levier d’action dans le cadre d’un Plan Local d’Urbanisme. Cette dimension a été 

rappelée oralement à plusieurs reprises lors des rencontres organisées dans le cadre de la 

concertation. 

 

Afin de dynamiser l’offre économique sur le territoire de Saint Germain-en-Laye, il a plusieurs fois été 

proposé de créer des pépinières d’entreprises, pour faciliter le lancement de nouvelles activités et 

aider les entrepreneurs. L’accueil des start-ups a été identifié comme une priorité par certains 

participants aux ateliers. D’autre part, la création d’espaces de co-working a été identifiée comme une 

solution adaptée aux nouvelles formes d’entrepreneuriat. La commune pourrait aussi être plus 

attractive si elle proposait des espaces de séminaires ou de congrès.  

 

 « Le développement des pépinières d’entreprises pour plus de dynamisme » 

 « Améliorer l’attractivité du quartier en le rénovant et en aménageant des salles de séminaires 

et de congrès et des locaux pour le co-working » 

 

En termes d’équipements, des participants ont identifié un manque d’offres de restauration, de 

parking et d’accessibilité. En ce sens, il a été proposé de créer des zones commerciales ainsi que des 
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parkings souterrains, tout en adaptant l’offre de transports en communs. Le manque de visibilité des 

commerces a aussi été pointé, et il a été suggéré d’améliorer la signalétique. Dans le quartier du Bel-

Air, la création d’une cantine et d’une crèche a été soumise.  

 

 « Offres insuffisantes en termes de restauration et transports en commun, manque de parking 

et accès difficile » 

 

L’accès à la fibre optique a été questionné à plusieurs reprises, les participants souhaitant son 

déploiement afin de faciliter l’installation d’entreprises.  

 

La reconversion du site de l’hôpital a été jugée comme primordiale pour la réflexion globale sur le PLU 

et a fait l’objet de plusieurs demandes d’informations. 

  

Développer l’attractivité culturelle et la formation  

La thématique du rayonnement culturel et touristique a été relativement peu abordée par les 
participants.  
 
Toutefois, les contributeurs ont identifié comme positive l’offre culturelle et notamment en cinéma. A 
ce propos, la rénovation du cinéma C2L ainsi que de la salle Jacques Tati et le renouvellement de la 
programmation culturelle ont fait consensus.  
 
Des propositions pour utiliser plus le manège Royal ainsi que pour améliorer l’accès au musée Prieuré 
ont également été formulées. L’idée d’une animation sur la place jugée « trop minérale », derrière 
l’église principale, de type foodtruck a été évoquée, mais fait débat.  
 
Pour de nombreux participants, le rayonnement de Saint-Germain-en-Laye est en grande partie le 
résultat de la présence d’écoles telles que Sciences-Po, le Lycée international, Sup de Vente, ESUP 
Saint-Germain, IFSI, ESPE.  
 
Le développement de l’économie de l’enseignement semble une idée partagée avec des exemples 
comme l’arrivée des écoles de commerce, de santé ou d’économie. Cela serait aussi un levier afin de 
développer les échanges éducatifs à l’étranger, permettant de nouer des relations avec différentes 
villes, selon un participant.  
 
Concernant le tourisme, plusieurs participants ont souligné la nécessité de renforcer l’offre hôtelière 
et de proposer des facilités telles que le stationnement des cars transportant des touristes. 
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Ville et nature (protection de l’environnement, patrimoine naturel et architectural) 

 
Préserver la forêt et les espaces verts de Saint-Germain  

Un nombre important de contributions font état d’inquiétudes en ce qui concerne le classement de la 
forêt de Saint-Germain-en-Laye, jugée comme un atout unique pour la ville par une majorité de 
participants. 
 

La procédure de classement en forêt de protection n’est pas du ressort du Plan Local d’Urbanisme.  

 
Il a été questionné la délimitation de la zone UC (zone d’habitat collectif, et d’équipements et services) 
à proximité immédiate de la forêt.  
 

 « Je ne souhaite pas que des zones UC (tours, barres, plots) soient situées dans la forêt (nord du 
Parc de la Charmeraie, avenue Kennedy) » 

  
 « Que signifie des zones UC en forêt, zone notifiée comme composée de tours, barres et 

plots ? » 
 

La délimitation des zones est liée à la morphologie urbaine, c’est-à-dire la composition du tissu 
urbain tel d’observé à Saint-Germain-en-Laye. En ce qui concerne la zone UC située à proximité de la 
forêt, cela correspond au site militaire ainsi qu’aux immeubles déjà existants.   

 
Cette interrogation est accompagnée d’une opposition à la disparition de la mention Espaces Boisés 
Classés sur le projet de plan de zonage. Ce questionnement concerne à la fois le parc de la Charmeraie, 
le Bois Joli, le Bois Saint Léger, le parc des Oiseaux, le parc du Lycée International, la Résidence 
d’Hennemont, le parc de la CAF, le parc du Musée du Prieuré, le parc du Château Saint Léger, le parc 
du Carmel et des terrains en lisière de forêt. 
 

  « Pourquoi les espaces boisés classés ont disparu ? » 
 

 « Je suis en profond désaccord avec le déclassement des Espaces Boisés Classés (EBC) en « 
espaces arborés ». Quelles justifications à ces évolutions ? Quels impacts ? » 
 

 « Je crains aussi que les appellations « espaces forestiers, arborés, paysagers », n’accordent 
pas la protection qu’apportait le classement en EBC (Espace Boisé Classé) » 

 

Durant l’exposition, ni les Espaces Boisés Classés (EBC), ni les Espaces Paysagers Protégés (EPP) 
n’ont été affichés. Ces craintes relèvent donc d’une incompréhension du document présenté. Pour 
autant, aucun espace boisé classé n’a été déclassé pour permettre un développement urbain au 
sein de la ville. Les Espaces Boisés Classés sont maintenus. Au même titre, les lisières de massifs 
boisés de plus de 100 hectares imposés par le SDRIF, les espaces verts, les arbres remarquables ainsi 
que les espaces paysagers protégés sont préservés.  
Cependant, des EBC ont été déclassés pour permettre la réalisation de projets tels que l’exploitation 
de granulats au nord du territoire, et le projet du Tram 13 express. 

 
 
Il a été jugé dommageable de voir reculer la lisière entre espace urbain et espace forestier, ainsi que 
l’implantation d’immeubles hauts en bordure de forêt et les dépôts sauvages d’ordures. En ce sens, les 
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participants ont insisté sur la nécessité de ne pas construire dans et à la lisière de la forêt et de créer 
une déchetterie afin d’éviter les dépôts sauvages.  
 

 « La forêt ne doit pas être mise en contact avec les hauteurs de construction les plus 
importantes de la ville » 

 « Nécessité de la création d’une déchetterie » 
 

L’axe 3 « une éco-ville » du PADD stipule que Saint-Germain-en-Laye entend lutter contre la 
consommation d’espaces agricoles, naturels et forestiers et ainsi préserver ces espaces de 
l’étalement urbain. Il inscrit un objectif de 0 hectare d’espace agricole, naturel et forestier 
consommé à l’horizon du PLU pour des projets de développement urbain.  

 
La construction de la ligne du Tram 13 Express a suscité des interrogations, relatives aux conséquences 
de son passage dans la forêt. Des participants ont demandé comment seront pris en compte les 
hectares détruits en forêt et quelles mesures compensatoires sont envisagées.     
 

 « Il n'est pas fait mention des nombreuses coupes qui ont été réalisées en forêt pour le passage 
du tram T13. Comment ces coupes sont-elles compensées ? Qu'est-il prévu sur le territoire pour 
remplacer ce qui a disparu ? » 
 

Les mesures compensatoires des projets de transports, qui ne relèvent d’ailleurs pas du Plan Local 

d’Urbanisme, sont définies dans le cadre des études d’impact de chacun de ces projets.  

 

Préserver et développer les espaces naturels en milieu urbain  

De nombreuses contributions ont identifié les espaces verts en milieu urbain comme un gage de 
qualité et d’attractivité pour la commune. La ville est appréciée pour son cadre de vie et ses espaces 
verts qui participent au patrimoine de la ville de Saint-Germain-en-Laye.  
 

 « L'attractivité de la ville vient en très grande partie de cette verdure que ce soit dans les 
jardins privés ou publiques » 

 « Préserver les espaces verts existants et particulièrement celui de la Place Pompidou » 
 
Les participants ont donc souligné l’importance de préserver les espaces naturels existants en Ville. En 
ce sens, la RN13 est perçue comme une opportunité pour implanter plus de nature dans la ville 
(espaces verts / jardins / squares) jugés insuffisants. La mise en place d’une dalle permettant la 
construction d’un parc a été suggérée.  
 
Afin de développer les espaces verts en Ville, des participants ont proposé la création de jardins 
partagés, de permaculture ainsi que l’extension du vignoble. Afin d’inciter l’utilisation de jardins 
partagés, il a été précisé que la sensibilisation devait se faire en lien avec les écoles.  
La végétalisation a aussi été proposée sur les places, jugées trop « minérales » dans les contributions 
ainsi que dans le quartier de l’hôpital.  
 
La couverture partielle du Ru de Buzot a questionné certains participants, qui considèrent ce cours 
d’eau comme un élément remarquable du paysage de la Ville.  
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Intégrer la question environnementale à la programmation  

D’autres contributions ont questionné plus largement l’inscription de l’impératif environnemental 
dans le PLU.  
 
Ainsi, un participant a demandé à ce que soient expliquées les mesures prises pour lutter contre les 
changements climatiques. Plusieurs contributeurs ont proposé la mise en place d’un Agenda 21 pour la 
commune. Afin de préserver l’environnement, ils soulignent la nécessité d’encourager les études 
thermiques et énergétiques lors de la démarche de permis de construire et le développement de la 
mobilité électrique.  
 
En ce qui concerne les déchets, les participants sont sensibles au tri sélectif et au compost qu’ils 
souhaiteraient encourager. La dématérialisation (application et web) pour les services de ramassage 
des encombrants est jugée nécessaire. 
 
Les écoliers devraient être plus sensibilisés à la nature et les citoyens aux bonnes pratiques précise un 
participant.  
 

Comprendre le PLU et le projet de plan de zonage  

Un nombre important de contributions issues de l’exposition itinérante ont questionné les 
informations données sur le projet de plan de zonage.  
 
La dénomination « barres, tours et plots » a suscité des interrogations et des participants ont demandé 
une explicitation des termes. Il a aussi été demandé que soit explicité les termes employés, tels que 
« ville inclusive », « restructurer les secteurs à enjeux », « conforter le cœur de ville » 
 

 « Que veut dire ville inclusive dans l’orientation 2 ? » 
 
D’autre part, la façon dont les zones avaient été définies a posé question. Plusieurs contributions 
s’interrogent du découpage effectué sur des zones :  
 

 « Comment ont été définies les zones ? » 
 « Comment peut-on avoir trois zones différentes sur un même pâté de maison (projet sur mon 

pâté zone UD, UB, UA) ? » 
 « Ce secteur à dominante pavillonnaire largement végétalisé (Villa Mon Plaisir) ne devrait pas 

se retrouver en zone UA caractérisée par un tissu urbain avec des constructions dense. Cela ne 
reflète pas la réalité » 

 « Un découpage chirurgical de la zone UDb n’est pas compréhensible ni acceptable. Soit on met 
toute la zone (ex zone UF) en zone UD Soit on ne change rien... » 

 
Une contribution a souhaité avoir plus d’informations sur le nombre et l’emplacement des orientations 
d’aménagement et de programmation prévus par le plan de zonage :  
 

 « Il est fait état d’orientations d’aménagement et de programmation (OAP), sans qu’on puisse 
trouver dans le reste du document combien il y en a et où elles sont situées » 
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3. Traduction dans le projet de plu des remarques emises pendant la concertation 
 

 
Préoccupations et attentes 

 
Traduction dans le PLU 

 

Habitat et développement urbain 

Limiter la densification   

Présentation du zonage et des 
hauteurs de construction  

Le nouveau découpage des zones tend à présenter une plus 
grande simplicité, avec une réduction du nombre de zones, 
comparé au PLU précédent d’après le Rapport de Présentation du 
PLU.  
 
 Le zonage se base sur la morphologie urbaine telle qu’observée 
actuellement à Saint-Germain-en-Laye.  
Le règlement du PLU indique que le territoire est divisé en 
zones urbaines (U), zone agricole (A), zones naturelles et 
forestières (N). 
 
La zone U, se subdivise en :  
Une zone UA qui correspond au tissu urbain traditionnel de la 
ville, dans le prolongement du SPR. Elle présente les 
caractéristiques d’un centre-ville par sa mixité fonctionnelle et la 
compacité de son cadre bâti (densité importante). Les hauteurs 
maximums sont de 12 mètres à l’égout). Elle comprend deux 
secteurs :  

- Secteur UAa : en première couronne du centre-ville, qui 
présente des hauteurs plus faibles. Les hauteurs 
maximums sont de 9 mètres à l’égout. 

- Secteur UAp : qui fait l’objet d’une protection 
patrimoniale  

Une zone UB qui correspond à des secteurs de centralité et des 
secteurs de renouvellement urbain. Les constructions sont 
comprises entre 9 m et 18 m à l’égout.  . Elle comprend deux sous-
secteurs :  

- Secteur UBa : l’écoquartier de la Lisière Pereire (hauteur 
de 22,5 mètres maximum) 

- Secteur UBb : la zone d’activité des coteaux du Bel Air. Les 
hauteurs maximums sont comprises entre 12m et 18 m à 
l’égout. 

Une zone UC qui correspond à un tissu mixte à dominante 
résidentielle composé d’opérations d’habitat collectif, de grands 
équipements ou de sites militaires. Les hauteurs sont limitées à 15 
mètres à l’égout. Elle comprend deux sous-secteurs : 

- Secteur UCa : au quartier Rotondes-Saint-Léger. Les 
hauteurs sont limitées à 18 mètres à l’égout.Secteur UCb : 
correspond aux grandes opérations en bordure de la forêt 
au nord et en limite du SPR au sud . Les hauteurs sont 
limitées à 12 mètres à l’égout. 

Une zone UD qui correspond aux quartiers résidentiels à 
dominante pavillonnaires. . Les hauteurs sont limitées à 7 mètres 
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à l’égout.. Elle comprend cinq sous-secteurs :  
- Secteur UDa : tissu de « villas » en lisière de forêt (hauteur 

de 9 mètres à l’égout maximum) 
- Secteur UDb : tissus pavillonnaire qualifié « d’aéré » c’est-

à-dire avec des constructions implantées au centre de la 
parcelle (hauteur maximum de 7 mètres) 

- Secteur UDc : tissu de pavillons groupés sur une même 
entité foncière (pas de modification des hauteurs) 

- Secteur UDd : tissu de pavillons situés dans la forêt 
domaniale (pas de modification des hauteurs) 

- Secteur UDp : tissu de maisons qualitatives en limite du 
SPR (pas de modification des hauteurs) 

Une zone UE qui correspond aux zones d’activités de Saint-
Germain-en-Laye.  . Les hauteurs sont limitées à 12 mètres 
maximum. Elle comprend deux sous-secteurs :  

- Secteur UEa : en partie est de la station d’épuration Seine-
Aval. . Les hauteurs sont limitées à 18 mètres à l’égout. 

- Secteur UEb : emprises ferroviaires de la gare d’Achères 
Grand Cormier. . Les hauteurs sont limitées à 10 mètres 
maximum. 

La zone A correspond aux espaces cultivés ou en continu de la 
plaine d’Achères. La hauteur maximum autorisée est de 12 
mètres. Elle comprend un sous secteur : 
Secteur Aa : correspond à la plaine agricole au nord du territoire. 
Les hauteurs sont limitées à 18 mètres. La zone N correspond aux 
espaces naturels et forestiers de la commune. La hauteur 
maximum autorisée est de 11 mètres. Elle comprend trois sous 
secteurs :  

- Secteur Na : correspond au site de la Maison de 
l’Éducation de la Légion d’honneur. Les hauteurs sont 
limitées à 21 mètres maximum. 

- Secteur Nl : correspond aux espaces naturels ayant 
vocation à accueillir des activités de loisirs. . Les hauteurs 
sont limitées à 11 mètres maximum.   

- Secteur Nv : correspond à l’aire d’accueil des gens du 
voyage. Les hauteurs sont limitées à 7 mètres maximum.  

  
  

Encourager la densification des 
pôles gare 

 
Le Rapport de présentation du PLU précise que le développement 
urbain de la commune ne pourra s’effectuer que sous la forme de 
renouvellement urbain. La Ville ne consomme aucun espace 
naturel, forestier et agricole dans le cadre de son développement 
urbain. Il s’agit de prévoir une densification maitrisée des secteurs 
de centralité, à proximité des gares et stations de transports en 
commun existantes ou en projets, et des secteurs à enjeux de la 
ville. Le développement de la commune a vocation à se 
concentrer au sein des secteurs de projets en cours ou à venir 
(éco-quartier Lisière Pereire, site de l’hôpital) et des secteurs à 
enjeux (rue Albert Priolet, secteur Sources-sous-préfecture-place 
d’Aschaffenburg, Village d’Hennemont, etc.).  
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Le cadre bâti   

Préserver le caractère 
pavillonnaire  

 
Le Rapport de Présentation du PLU entend favoriser la 
préservation des caractéristiques urbaines et paysagères des 
secteurs pavillonnaires, ainsi que les jardins et ilots végétalisés.  
Le Rapport de Présentation du PLU met en avant un plan général 
des hauteurs de la zone UB, permettant d’adapter ilot par ilot les 
règles de hauteur. Cette disposition permet de gérer les 
transitions avec les zones pavillonnaires, en établissant des 
dégradés de hauteurs et en évitant les transitions brutales.  
 
Le règlement du PLU précise que les différents murs et 
éléments de toiture doivent présenter une unité d’aspect. En 
particulier, les constructions annexes et les extensions sont 
traitées en harmonie avec la construction principale.   
 

Assurer l’harmonisation du bâti 

 
L’axe 1 du PADD précise que la commune entend assurer la 
protection du bâti remarquable et patrimonial ainsi que la 
diversité des paysages de ses quartiers qui fondent l’identité de 
son territoire. A ce titre, le PADD prévoit la valorisation de 
l’identité paysagère et patrimoniale de chaque quartier : quartier 
de « villas », d’immeubles collectifs et quartier pavillonnaire.  
Plus précisément le PADD souhaite permettre également projets 
d’écritures architecturales contemporaines par la définition de 
règles d’urbanisme adaptées au contexte spécifique des différents 
secteurs de la ville.  
 
Le règlement du PLU indique que les teintes des différents 
éléments composant les constructions sont choisies dans la 
palette de couleurs de la ville de Saint-Germain-en-Laye.  
 

Valoriser le patrimoine 
historique  

 
 Le Plan de Sauvegarde et de Mise en Valeur (PSMV), au 
périmètre propre et hors PLU, a pour objectif de prolonger les 
caractéristiques urbaines historiques du centre-ville tout en 
permettant la réalisation de projets d’écritures architecturales 
contemporaines. Le petit patrimoine (murs, fontaines, puits, etc.) 
et bâtiments emblématiques sont valorisés. En effet, La Ville a 
réalisé un inventaire patrimonial pour classer les bâtiments 
remarquables au titre de l’article L151-19 du code de l’urbanisme. 
 L’annexe 2 du règlement du PLU indique 544 bâtis  à protéger,.   
Les monuments historiques sont protégés et valorisés en tant 
qu’outils de sensibilisation patrimoniale tout en y intégrant une 
fonction d’animation (musée, salle de spectacle, etc.).  
 
 

  



 
  
 

 39 

Favoriser la mixité sociale et 
générationnelle  

 

Créer des types de logements 
mixtes   

 
Le PADD dans son axe 2 « une ville pour tous » fixe pour objectif 
de diversifier l’offre de logements au regard des besoins des 
différents publics, à tout âge et à tout moment de la vie, en 
développant : des logements intergénérationnels, étudiants, à prix 
maîtrisés, accessibles aux personnes âgées et à mobilités réduites.  
La commune de Saint Germain-en-Laye s’attache à tendre vers 
l’objectif de 25% de production de logements locatifs sociaux, 
répartie à l’échelle de la ville, à l’horizon 2025.  
 

Les estimations 
démographiques 

 
La première partie du rapport de présentation du PLU considère 
que la population de Saint-Germain-en-Laye atteindra 45 331 
habitants en 2030, contre 39 540 en 2014.   
 

Renforcer les équipements 
publics et de santé 

 
Il est indiqué, dans l’axe 2 du PADD, que le projet communal 
vise à améliorer l’équilibre territorial en redéployant certains 
équipements au sud, rénover ou relocaliser certains équipements 
vieillissants (le COSEC, l’école des Sources par exemple) ainsi que 
développer une offre en direction des jeunes et veiller à sa 
répartition sur l’ensemble du territoire.  
 
Concernant les infrastructures de santé, la réorganisation du 
centre hospitalier intercommunal de Poissy-Saint-Germain-en-
Laye (CHIPS) et le projet d’aménagement du site de l’hôpital 
s’attachent à maintenir des équipements médicaux et de santé 
publics et privés et à développer des usages mixtes (logements, 
bureaux, commerces).  
 

Transports et mobilités 

Accessibilité du centre-ville et 
trafic routier   

 

 
La coupure de la RN13 

 
Le projet communal prévoit d’améliorer les connexions nord-
sud dans la ville, en aménageant la RN13 selon la topographie des 
tronçons (élargissement du Pont de Fourqueux, passerelle) ainsi 
qu’en développant de nouvelles liaisons nord-sud adaptées aux 
circulations douces.  
 

 
Fluidifier le trafic routier  

 
L’axe 2 du PADD précise lutter contre l’encombrement du trafic 
routier, en encourageant le développement des modes partagés 
(covoiturage), développant l’offre de parkings souterrains et les 
modes alternatifs à la voiture.  
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Développer les modes de 
déplacement doux 

 
 

 
Augmenter et sécuriser les 

pistes cyclables 

 
 
Le projet communal entend réduire l’empreinte écologique des 
déplacements, en intervenant sur la valorisation des modes doux 
et la réduction de la place de l’automobile. Pour cela, la commune 
poursuit les réflexions sur la piétonisation et le partage des 
espaces publics pour améliorer l’accès au centre-ville, développe 
les voies et pistes cyclables ainsi que l’offre de stationnement 
sécurisé pour les vélos. 
 

Améliorer et développer les 
transports en communs 

 

 
Les transports ferrés  

 
L’axe 2 du PADD répond à l’évolution des besoins en 
déplacements par l’optimisation des transports en commun, qui 
passe par la conservation d’un haut niveau de service ferré et 
l’intégration du Tram 13 Express, l’amélioration de la desserte en 
bus en coopération avec la communauté d’agglomération 
compétente, l’intermodalité avec les bus et les modes actifs par le 
développement d’espaces de stationnement sécurisés.  
 

 
Accessibilité et lisibilité des 

transports  

 
Il est précisé que la commune œuvre pour améliorer la lisibilité 
et l’accessibilité de l’espace public par des aménagements 
spécifiques. 
 

Attractivité et développement économique 

Le commerce en centre-ville  

 
Soutenir les marchés et 

développer le commerce de 
proximité 

 
Le PADD entend maintenir et développer l’offre commerciale 
sur la ville. Pour cela, il s’agit de soutenir les marchés existants sur 
la commune comme structure de proximité et support de 
sociabilité, encourager le développement commercial en veillant à 
sa complémentarité face à un environnement concurrentiel, et 
soutenir la pluralité et la diversité commerciale dans le centre-ville 
et les pôles secondaires.  
 

 
Rendre la ville attractive aux 

entreprises  

 
Le projet communal entend stimuler le rayonnement 
économique du territoire, en lien avec la Communauté 
d’agglomération Saint-Germain Boucles de Seine (CASGBS). Pour 
cela, il s’agit de maintenir et d’attirer de nouveaux sièges des 
grandes entreprises françaises et internationales, soutenir 
l’implantation de nouvelles formes de travail et d’emplois, 
revitaliser les zones d’activités des Coteaux du Bel Air et du Parc 
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Pereire en lien avec le Tram 13 Express et valoriser la plaine 
agricole au nord du territoire.  
 

 
Créer des pépinières et espaces 

de co-working 

 
Il s’agit de promouvoir l’implantation de pépinières 
d’entreprises et d’incubateurs à proximité des transports en 
communs mais aussi développer des lieux de coworking, d’auto-
entreprenariat adaptés aux nouvelles formes de travail.  
 

 
Développer la fibre optique  

 
En ce qui concerne l’équipement numérique, le PADD précise 
développer le Très Haut Débit dans l’ensemble des quartiers.  
 

 
Reconvertir l’ancien site de 

l’hôpital 

 
Le projet d’aménagement du site de l’hôpital vise à désenclaver 
et insérer de la mixité au sein de ce quartier. Le projet entend 
développer la continuité urbaine avec le centre-ville, maintenir 
des équipements médicaux et de santé publics et privés ainsi que 
des logements, bureaux, commerces.  
 

Développer l’attractivité 
culturelle et la formation 

 

 
Atouts culturels  

 
Le projet communal considère que le territoire dispose de 
nombreux atouts touristiques et culturels qui participent à son 
attractivité et son rayonnement. Afin de les conforter, le PADD 
propose d’enrichir l’offre d’équipements culturelles, de s’inspirer 
des outils numériques pour faire découvrir les monuments 
historiques de la Ville, ainsi que de s’appuyer sur les équipements 
phares tels que le château, les musées, les hôtels particuliers, 
conservatoire, salle de spectacle, cinéma.  
En ce qui concerne l’offre hôtelière, le PADD précise maintenir 
les capacités d’accueils, et s’appuyer si besoin sur la reconversion 
de sites patrimoniaux pour proposer une offre hôtelière 
diversifiée.  
 

 
Rayonnement des écoles  

 
L’axe 2 du PADD poursuit l’objectif de conforter le rôle de pôle 
étudiant de Saint-Germain-en-Laye en renforçant l’offre 
importante et diversifiée d’établissements d’enseignements, en 
confortant l’excellence des établissements scolaires, en 
maintenant les établissements de rayonnement national et 
international ainsi qu’en développant l’enseignement supérieur 
spécialisé et la recherche.  
 

Ville et nature 

Préserver la forêt et les espaces 
verts  

 

 
Mention Espaces Boisés Classés  

 
Le Rapport de Présentation du PLU précise que les Espaces 
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Boisés Classés sont maintenus, ils représentent 3 393,45 hectares 
de la surface communale. Au même titre, les lisières de massifs 
boisés de plus de 100 hectares imposés par le SDRIF, les espaces 
verts,  les arbres remarquables ainsi que les espaces paysagers 
protégés sont préservés.  
 
Aucun espace boisé classé n’a été déclassé pour permettre un 
développement urbain au sein de la ville. Cependant, des EBC ont 
été déclassés pour permettre la réalisation de projets tels que 
l’exploitation de granulats au nord du territoire, et le projet du 
Tram 13 express dans sa phase1. 
 

 
Zones UC en forêt 

 
L’axe 3 « une éco-ville » du PADD stipule que Saint-Germain-en-
Laye entend lutter contre la consommation d’espaces agricoles, 
naturels et forestiers et ainsi préserver ces espaces de l’étalement 
urbain. Il inscrit un objectif de 0 hectare d’espace agricole, naturel 
et forestier consommé à l’horizon du PLU pour des projets de 
développement urbain.  
 
Cela se traduit par le maintien des espaces agricoles de la plaine 
de la Jonction au sud-ouest et de la plaine agricole au nord, le 
développement d’une agriculture urbaine innovante (circuits-
courts, jardins familiaux), et la protection du patrimoine naturel.  
 

 
Lisière de la forêt  

 
Concernant la forêt, le PADD précise qu’il s’agit de préserver et 
valoriser la forêt domaniale et ses franges en encourageant des 
usages éco-responsables en partenariat avec l’Office National des 
Forêts.  
 

Les espaces naturels en milieu 
urbain  

 
Le PADD entend promouvoir la végétalisation et l’intégration de 
la nature en ville. Pour cela, il s’agit de préserver et connecter la 
trame verte et bleue, notamment autour du Rû de Buzot. Il s’agit 
aussi de promouvoir une stratégie globale d’intégration de la 
biodiversité dans les projets urbains et favoriser la reconquête des 
sols naturels (chemins non bitumés). Il est cité par exemple, la 
valorisation de l’étang du Cora ainsi que la favorisation de 
l’agriculture urbaine (jardins familiaux, fermes urbaines).  
 
L’axe 3 du PADD précise valoriser le Rû de Buzot comme un 
élément vecteur d’identité et remettre, dans la mesure du 
possible, le Rû de Buzot à ciel ouvert dans une démarche de 
renaturation (berges, strates végétales d’accompagnement) en 
partenariat avec le Syndicat Intercommunal pour 
l’Assainissement.  

 

L’environnement   

Réduire l’empreinte écologique  
 L’axe 3 du PADD intègre des mesures visant à réduire 
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l’empreinte des saint-germanois sur l’environnement, comme 
inciter aux économies d’énergie et d’eau potable par des actions 
de sensibilisation et d’incitation (écoles, réseaux sociaux) et 
encourager les bonnes pratiques et les activités peu polluantes 
(économie circulaire, compostage collectif, covoiturage).  
En termes de déchets, le projet communal prévoit lutter contre les 
dépôts sauvages en informant et sensibilisant sur les nuisances 
liées (nuisances visuelles, sanitaires et écologiques).  

 

Comprendre le PLU et le projet de plan de zonage 

 
Terminologie 

 
 Il est explicité dans le PADD que « ville inclusive » se rapporte 
au fait d’intégrer l’ensemble des habitants et usagers en 
répondant aux besoins de tous, et en permettant à chacun de 
participer à la vie locale.  
 
Conforter le cœur de ville vise la mise en œuvre d’action et de 
réglementation permettant d’aménager et de dynamiser le 
centre-ville.  

 

 
Les Orientations 

d’Aménagement et de 
Programmation  

 
Le projet de PLU fait état de quatre Orientations 
d’Aménagement et de Programmation, définies en cohérence 
avec les sous-orientations du PAAD et le règlement, destinées à 
mettre en valeur ou aménager des sites stratégiques du territoire.  
 
Les OAP définissent le programme et la composition urbaine, 
paysagère et environnementale des futurs opérations ou projets à 
réaliser sur ces secteurs :  

 OAP n°1 : Lisière Pereire  

 OAP n°2 : Site de l’hôpital  

 OAP n°3 : Village d’Hennemont  

 OAP n°4 : Rû du Buzot – RN13  

  
Les précisions concernant les OAP définies sont présentent dans 
la pièce n°4 : Orientations d’Aménagement et de Programmation 
du Plan Local d’Urbanisme.  
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IV. CONCLUSION  

 
 
Au regard du présent bilan, il apparaît que les modalités de concertation définies par la délibération de 
prescription de la révision générale du PLU 14 décembre 2015 ont été mises en œuvre tout au long de 
l’élaboration du projet de PLU. 
 
 La concertation a associé l’ensemble des acteurs du territoire : la population, les élus, les techniciens 
et les partenaires extérieurs dans le processus d’élaboration du PLU. Cette concertation a permis : 
 
 - Aux habitants de comprendre et mieux connaître cet outil d’aménagement et d’urbanisme qu’est le 
PLU ainsi que l’ambition de l’équipe municipale pour la commune. 
 
 - D’apporter des éléments constructifs au projet de PLU.  
 
Ce bilan est destiné à être entériné par délibération du Conseil Municipal du 27 juin 2017 lors duquel 
l’arrêt du projet de PLU doit également être approuvé. 
 
  
 

 
 


